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Introduction 

Le thème  « image de soi et groupe de référence, l’influence du groupe sur l’individu » traite de la soumission et de l’engagement.

 
Ce thème soulève les questions : « Jusqu’où peut aller le libre arbitre de l’individu? » ainsi que «Sous l’influence de quelqu’un, jusqu’où peut-on aller ?».

Il amène aussi  à se poser d’autres questions: « Qu’est-ce qui nous poussent à faire ce que l’on ne veut pas forcément faire ?», « Pourquoi préfère-t-on suivre notre groupe d’appartenance plutôt que d’agir selon nos propres convictions?» et enfin « quelles sont les déviances de l’influence du groupe ?». 

Pour répondre à ces questions nous allons dans un premier temps parler de l’individu et des différents groupes, puis  dans un second temps, nous traiterons de la soumission à l’autorité avec l’expérience de Milgram, ensuite  dans un troisième temps nous parlerons de la pression sociale avec en illustration l’expérience d’Asch, puis nous aborderons le thème de la soumission librement consentit, et enfin nous parlerons des dérives qui peuvent intervenir par l’influence d’un groupe.

I) L’individu et les groupes
Tout d’abord nous allons vous présentez les différents groupes qui existe dans la société et également vous définir certains mots qui nous semblent essentiels d’évoquer pour mieux comprendre le sujet.
Il existe deux types de groupes auxquels chacun individu appartiennent :
· Le groupe d’appartenance : groupe dont l’individu est membre. Il s’agit tout d’abord de la famille.

· Groupe de référence : qui est le groupe auquel l’individu emprunte ses normes et valeurs. En sociologie, le groupe de référence d'un individu ou d'un groupe est l'ensemble de personnes auquel cet individu ou ce groupe se compare pour évaluer ses propres caractéristiques ou sa propre position sociale.

Nous allons maintenant définir les quelques termes essentielles :

Image de soi : Idée composite que chacun se fait de son identité psychologique et sociale, et qui peut en retour influer sur son comportement.

Le sentiment d’appartenance : Capacité de se considérer et de se sentir comme faisant partie intégrante d'un groupe, d'une famille ou d'un ensemble.

Influence : en psychologie, l'influence est le processus par lequel une personne fait adopter un point de vue par une autre. L'influence opère une inflexion : celui qui aurait pensé ou agi autrement s'il n'était pas influencé se dirige dans le sens que souhaite l'influent de façon apparemment spontanée.

Déviance : conduite que les membres d’un groupe ou d’une société réprouvent ou sanctionnent parce qu’ils la jugent non-conforme à leurs normes ou à leurs valeurs.
II) La soumission à l’autorité (expérience de Milgram)

A) Biographie et contexte
Stanley Milgram (1933-1984) est un psychologue social américain. Il fit ses études à Harvard où son mentor était le psychologue Solomon Asch. Il est considéré comme l’un des psychologues les plus importants du 20ème  siècle.
De 1960 à 1963, il mènera des expériences pour montrer « à quel point un individu peut se plier aux ordres d’une autorité qu’il accepte, mais qui entre en contradiction avec sa conscience ». L’éthique de ses expériences est remise en cause mais il fera quand même connaître son expérience en 1963.

Les expériences ayant eu lieu avant 1968, à cette époque l’autorité occupait une grande place mais suite à ces expériences celle-ci n’était plus autant reconnu. Durant le procès de Nuremberg  les conducteurs de trains, les gardes de camps,… ont rejeté la faute sur l’autorité.  
B) Objectifs de l’expérience

  
Evaluer le degré d’obéissance d’un individu devant une autorité qu’il juge légitime (reconnu et approuvé par tous) et il veut analyser le processus de soumission à  l’autorité. 
C) Déroulement de l’expérience

Les participants étaient des hommes de 20 à 50 ans de tous milieux et de différents niveaux d'éducation. L’expérience a été réalisée avec trois personnages :
- l’élève a pour mission de mémoriser un certain nombre de mots sur lesquels il sera par la suite interrogé par l’enseignant. 
- l’enseignant a pour rôle d’interroger l’élève sur les mots qu’ils lui ont été donné à mémoriser auparavant. En cas d’erreur il envoie à ce dernier des décharges électriques.

- l’expérimentateur : représente l’autorité de part sa tenu vestimentaire et son comportement ferme. 

L'expérimentateur et l'élève sont en réalité des comédiens et les chocs électriques sont fictifs.


Le but n’est pas de savoir comment réagit l’élève face aux décharges mais d’analyser le comportement de l’enseignant face à l’autorité. 

Tout d’abord les conditions de l’expérience sont présentées au futur enseignant. On l’informe également qu’un tirage au sort va être effectué pour déterminer s’il sera élève ou enseignant. Avant le tirage au sort il est soumis à une décharge de 45 volts pour qu’il puisse se faire une idée de ce qu’il recevra ou de ce qu’il infligera. Ensuite le tirage au sort à lieu, celui-ci est bien entendu truqué puisqu’il le désigne automatiquement comme enseignant.

Suite au tirage, l’élève est placé dans une pièce séparée de l’enseignant et de l’expérimentateur par une fine cloison. 
Devant l’enseignant se trouve un pupitre sur lequel sont disposés des manettes qui seront censées envoyer les décharges électriques à l’élève. Ces décharges se font par ordres croissants. Elles augmentent de 15 volts à chaque erreur. La décharge est obligatoirement annoncée à l’élève avant de lui infliger. 

Les réactions aux chocs sont simulées par l'apprenant. Pour montrer sa souffrance :

 - à partir de 75 V l’élève gémit, 
-à 120 V il se plaint à voix haute.

- à 135 V il hurle.

- à 150 V il supplie qu'on le libère.

- à 270 V il lance un cri violent.

- à 300 V il annonce qu'il ne répondra plus. 

La décharge maximale est de 450 volts, lorsque l’élève reçoit trois fois cette décharge l’expérience prend fin.

Il a été observé durant l’expérience qu’a partir de 150 volts l’enseignant manifeste des doutes sur son choix de continuer ou d’arrêter l’expérience ; à ce moment là l’expérimentateur intervient auprès de l’enseignant en lui affirmant qu’il ne sera pas tenu responsable des conséquences. Il lui demande de continuer et si l’enseignant désir s’arrêter l’expérimentateur lui répond de la façon suivante :


- « Veuillez continuer s'il vous plaît. » 



-« L'expérience exige que vous continuiez. »


-« Il est absolument indispensable que vous continuiez. »


-« Vous n'avez pas le choix, vous devez continuer. »

Si le sujet souhaite toujours s'arrêter après ces quatre interventions, l'expérience est interrompue. 

A la fin un entretient avec l’enseignant à lieu dans le but de recueillir ses sentiments et ses explications face a son comportement. Il lui est ensuite précisé qu’aucune décharge n’a était réellement envoyé.[
Résultat : A la  première expérience environ 62,5 % des sujets ont été jusqu’au  trois décharges de 450 volts.
 
Tous les participants ont accepté le principe annoncé et ont atteint  les 135 volts avec au sans encouragement de l’expérimentateur. La moyenne des chocs administrés fut de 360 volts. Tous les participants à un moment donné se sont arrêtés pour questionner l’expérimentateur. Beaucoup présentaient des signes patents de nervosité extrême et de réticence lors des derniers stades (protestations verbales, rires nerveux, etc.).

Milgram a qualifié à l'époque ces résultats « d’inattendus et inquiétants.
D) Conclusion 
 L’individu se trouve dans un système d’autorité c’est pour cela qu’il adopte un état dit « état argentique ». Donc il se déresponsabilise et rejette la responsabilité sur celui qui représente l’autorité, il n’accorde alors aucun jugement de valeur sur ce qu’on lui demande d’exécuter. Beaucoup de commentaires de l’opinion public mais aussi beaucoup de critiques chez les psychologues et philosophes de la science. Il y a eu en 2009 un jeu télévisé sur France 2 qui reproduit cette expérience (le jeu de la mort).
III) La pression sociale (expérience d’Asch)
A) Biographie et contexte 

Solomon Asch (1907-1996) est un psychologue polonais. Durant, la Seconde Guerre Mondial, Solomon Asch étudie « l’impact de la propagande et d’endoctrinement ». Mais c’est durant les années 1950, qu’il se fait connaître avec les expériences d’Asch qui montre les effets de la pression sociale sur la conformité. 

Il a réalisé cette expérience en 1951.

B) Objectif de l’expérience

Le but de l’expérience est de démontrer le pouvoir du conformiste sur les décisions d’un individu au sein d’un groupe. Observer le comportement d’un étudiant par rapport à celui des autres.
C) Déroulement de l’expérience

Un  groupe de 7 à 9 personnes, âgée de 17 à 25 ans ont été convié à participer à un prétendu test de vision. Tout les participants sont complices avec l’expérimentateur à l’exception d’un. 

Tous les étudiants sont placés dans une pièce et doivent juger la longueur de plusieurs lignes tracés sur plusieurs affiches. A chaque série, ils doivent désigner quelle longueur est la plus courte, laquelle est de la même longueur…  Les complices vont donner au début de l’expérience la même réponse fausse sachant que le sujet est placé en avant dernière position.


Dans 33%des cas les sujets vont se conformer aux réponses du groupe. Les sujets allaient donc jusqu’à soutenir des réponses contre l’évidence de leur propre regard. Il a été observé que lorsque les complices ne donnaient pas des réponses unanimes le sujet donner la réponse vraie. De plus l’expérience a été réalisée avec des sujet témoins  et donc sans influence de groupe à ce moment là, ils n’eurent aucun problème à donner la bonne réponse.

Egalement après l’annonce des résultats les sujets préféraient accuser leur soit disant mauvaise vue plutôt qu’avouer  qu’ils se sont conformés aux réponses du groupe.
D) Conclusion 
On peut donc faire le lien entre l’expérience de Milgram et l’expérience d’Asch puisque dans les deux cas le sujet se déresponsabilise.

IV) La soumission librement consentit (Beauvois et Joule)

A) Biographies

Jean-Léon Beauvois est un psychologue français. Il est le créateur de la collection Vies Sociales aux Presses Universitaires de Grenoble. Il s’est investi dans deux séries d’ouvrages collectifs qui sont « la psychologie sociale » qui est une encyclopédie francophone de la psychologie sociale et « perspectives cognitives et conduites sociales en codirection avec R-V joules et J-M Monteil.


Robert-Vincent Joule est professeur de psychologie sociale. Il a comme intérêts de recherches la dissonance cognitive et les procédures de l’influence sociale.



    B) la théorie de l’engagement 


Selon Kiesler, l’engagement est le lien entre l’individu et ses actes.


Cette définition nous apprend deux choses : que seul l’acte nous engage et que l’on a différents degrés d’engagements. On agit pour le regard des autres.

Dans la première partie de leur livre Petit traité de manipulation à l’usage des honnêtes gens,  ils ont voulu démontrer que suivant notre engagement les individus pouvaient avoir un comportement différent.

Ils prennent l’exemple de Madame O, en nous racontant sa journée. Madame O, se rend à la plage comme tous les jeudis de soleil à 14h, à côté d’elle se trouve une jeune fille qui écoute la radio. Madame O décide d’aller se rafraîchir et lorsqu’elle revient elle remarque que sa voisine n’est plus la et qu’un homme est en train de s’en servir. Elle le voit s’éloigner lentement avec la radio, mais ne dit rien tous comme les autres personnes qui l’on probablement vu.


Ce même jour vers 19h elle se rend à son restaurant préféré, elle commande son repas. Sur la terrasse, se trouve une jeune femme qui lui demande de surveiller sa valise. Madame O ne peut pas refuser. Elle voit un homme qui s’assoie à côté de la valise,  elle s’inquiète et redouble de vigilance. Elle a eu raison puisque celui-ci est déjà debout la valise en main. Elle se met à crier « arrêtez-le » et se met a la poursuite du voleur.
Conclusion : A partir du moment où un individu est engagé il se sent responsable, de ce qui peut arriver et va donc agir en conséquence. Par contre s’il n’y a pas cet  engagement, il ne se sentira pas responsable et donc ne réagira pas.
B) Le pied dans la porte
Le samedi est le jour de ménage et de courses pour madame O, à 7h elle fait ses vitres, à 10h elle veut aller faire des courses et ne veut pas perdre son temps, mais en rentrant dans sa voiture elle se fait interpeller par un jeune homme qui lui demande 2 minutes de son temps, il n’attend pas la réponse et commence son discours qui dura 30 minutes. A la fin, elle signa la pétition que l’homme lui demanda et continua son chemin pour se rendre au supermarché. 

Arrivant au supermarché, elle fait rapidement ses courses et trouve une caisse pas trop encombrée, devant elle se trouve une veille dame qui lui demande de bien vouloir garder sa place à la caisse car celle-ci à oublier quelque chose, madame O accepte. Ensuite elle flâna dans la galerie marchande puis décida de rentrer. A la sortie se trouvait une hôtesse qui avait fait tomber ses prospectus, Madame O compatit et décida de l’aider. Quand madame O finit par rentrer chez elle, elle prit un peu de temps pour elle mais le téléphone sonna, c’est un homme de son quartier qui lutte pour la défense de l’environnement, il est à la recherche de personnes pour le soutenir dans ses projets, en distribuant des tracts dans la rue. Madame O voulu savoir combien de temps cela lui prendrait et elle fut amenée à le faire.

A la fin de la journée, Madame O a passé une bonne partie de son temps pour les autres.
Conclusion : On peut dégager de cette histoire 2 sortes d’actes : 

- les actes spontanés, ceux qui sont de bonne conduite et qui viennent naturellement,
-les actes qui relèvent de la sollicitation d’autrui qui relèvent également de la bonne conduite mais ne viennent pas naturellement.

IV) Les dérives de l’influence du groupe
A) Le harcèlement

Le harcèlement est un ensemble d’attaque incessante provenant d’une même personne le harceleur est une soumission à diverses critiques, pressions, moqueries…

Il existe deux sortent de harcèlement qui sont reconnues et puni par la loi : 
· le harcèlement moral : qui est un agissement malveillant répété qu’une personne va faire subir à un subordonné ou à un collègue de travail et le déstabiliser.
· le harcèlement sexuel : c’est le fait d’abuser de l’autorité que confère une fonction pour obtenir une faveur sexuelle.

La plupart des harcèlements ont lieu au travail
B) L’endoctrinement avec le film de la Vague


L’endoctrinement est le fait d’imposer ou faire adopter un ensemble de croyances, opinions ou principes à quelqu’un.


Un professeur, pour changer des cours traditionnels décide de faire une expérience, menée durant toute une semaine, ayant pour but de leur montrer le fonctionnement du régime totalitaire, avec quelques notions inoffensives comme la discipline et l’esprit communautaire.


Au fur et à mesure des jours, l’expérience se transforme en un véritable mouvement appelé : la Vague.


Les élèves qui appartiennent à ce groupe vont petit à petit s’exclure allant même jusqu’à persécuter ce qui ne voulaient pas adhérer.


Les élèves devenant trop violent, notamment en frappant un élève qui ne veut pas adhérer au groupe, le professeur décida alors de mettre fin à cette expérience, mais il est trop tard, les élèves sont incontrôlables et ceci se termine par un drame : le suicide d’un des élèves. 

Critique : Le film est en réalité une histoire vraie puisque cette expérience à été réalisé dans un lycée en Californie en 1969 pour  un cours d’histoire. Cette expérience était réalisée pour inculquer les principes du nazisme.


On peut voir qu’au fur et à mesure les élèves intègrent de plus en plus de principes, mais arrêtent de réfléchir. L’expérience prend alors la tournure du fascisme.


Ce film nous montre le pourvoir du groupe de nombreux mouvements tel que la religion, la politique…et l’influence des personnes à y adhérer et à abandonner les droits individuelles.

Conclusion 


Les expériences de Milgramn  (la soumission à l’autorité), d’Asch (le groupe exerce une certaine pression sociale sur les individus) et la théorie de l’engagement de Beauvoi et Joule (tant qu’on n’engage pas notre responsabilité on n’agira pas) montrent à quel point un groupe peut nous influencer et même nous manipuler pour arriver « à leurs fins ». Les groupes, suite à leur influence sur nous peuvent aller plus loin et nous enfermer sans qu’on le sache ou que l’on ne s’en aperçoive. On aura ainsi les mêmes façons de penser, d’agir, …


C’est à nous de trouver notre libre arbitre et de dire « stop ». C’est à nous de faire nos propres choix, de dire ce que l’on pense et pas aux autres de nous dicter nos choix. 


Un exemple de groupe qui nous influence au quotidien : les médias, les journaux. 

- Qu’en pensez-vous ? 
- Peut-on dire que les médias sont neutres ?

- Nous impose t-ils pas leurs opinions ?

- Nous enferment –ils dans une image bien précise ?
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